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PARTIE ADMINISTRATIVE 

ORDRES DU JOUR 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 

SÃ©anc du Mardi 13 Juin, a 20 h. 30. 
10 Vote sur l'admission de : 

M. FranÃ§oi XOREL, Bel-Air, Chhes,  prÃ¨ GenÃ¨ve Suisse, parrains : Mil. Dr Bonnamour 
e t  Guillemoz. - M. P. PIGNET, expert principal de la Dhfense des Cultures, 2, boulevard Paul- 
Doumer, Oran, Alg6rie (rdintdgration). - M. Jacques ROLLAND, ingÃ©nieu agricole. Office du 
BlÃ© Port Lyautey, Maroc ; Col6optkres ; parrains : MM. Dr Bonnamour et Temple. 

20 Questions diverses. 

SECTION D'ANTHROPOLOGIE, DE BIOLOGIE 
ET D'HISTOIRE NATURELLE GENERALE 

SÃ©anc du Samedi 10 Juin, a 17 heures. 
10 M. CHAUFFIN (de Grenoble). - Coupe dans le Lias suphrieur de Corbeyssieu (commune de 

Frontonas, IsÃ¨re) 

20 M. MAZENOT. - La loi de i'acchlÃ©ratio phylogÃ©niqu d'aprÃ¨ divers groupes animaux e t  
vÃ©gÃ©tau actuels et fossiles. 

SECTION BOTANIQUE 

SÃ©anc du Lundi 12 Juin, a 20 h. 15. 
10 PrÃ©sentatio de plantes. 
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Cette variÃ©tÃ que nous nommerons albus, prÃ©sent les mÃªme caracthres 
macro- et n~icroscopiques que le type : elle en diffÃ¨r par la couleur seulement. 

Toutefois. il ne faut pas confondre cette variÃ©t avec les formes plus ou 
moins blanches que l'on rencontre assez souvent, lorsque les carpophores 
sont encore enfouis sous l'humus des forets. Ceux-ci, lorsqu'ils percent le 
tapis vegetal, se marbrent bient6t de taches grisAires ou fuliginieuses a u  
contact de l'air et de la lumikre puis, au cours de leur dÃ©veloppement les 
lamelles et le pied se teintent il leur tour de la meme couleur, allant parfois 
jusqu'ii la coloration complÃ¨t de celle-ci. 

An contraire, dans la variÃ©t albus, la coulcur initiale blanche reste 
immuable, jusqu'au dÃ©cli du champignon. Nous avons eu en mains des sujets 
de tout Age et, jamais, nous n'avons observe la moindre trace de cette teinte 
ardoisce qui caracterise si bien H;iarophorus marzuolus lorsqu'il atteint son 
complet d6veloppement. 

DIAONOSE L A T I N E  : Hygrophoriis inarzi~olus (1-Y.) Bres. var. albus nova 
uar. - - A 1;lpo differl colore albida inu~iutahi l i  i n  loto rarpophoro. S u b  Abiete 
p e c l i ~ ~ ~ t a  Lamure-sur-Azergues (Rhhne), tebruarin-r~~urlio mensibus. Leg. 
P E L L E T I E R .  

Observa t ions  s u r  l e  c h i m i s m e  d e s  c h a m p i g n o n s  
Ã l ' a ide  d u  me thy lpa ramidophÃ©nol  

Par  M. BOUSSET (de Belfort). 

Beaucoup de recherches ont dÃ©ji  Ã©t faites sur le chimisme des cham- 
pignons charnus. Quelques-unes ont permis de mettre en Ã©vidence dans l a  
chair de plusieurs d'entrc eux, l'existence de corps d6jA connus (acide cyan- 
hydrique, par exemple). La plupart du  temps, les renseignements obtenus 
sont plus vagues : on se borne A noter le comportement d'une espÃ¨c donnÃ© 
en prÃ©senc d 'un agent physico-chimique dbterminÃ (bases fortes, acides, 
rÃ©actif organiques complexes, lumiÃ¨r de Wood, etc...), mais sans pouvoir 
- en l'Ã©ta actuel [le nos connaissances - interprÃ©te le plus souvent ces 
rÃ©action et  en infÃ©re la prÃ©sence clans l'Ã©chantillo examinÃ© d'une sub- 
stance definie : ce qui n 'empklie pas, du reste, ces rÃ©action de rendre dÃ¨ 
aujourd'hui d'utiles services dans la reconnaissance des espÃ¨ce - sans 
compter qu'un jour viendra (nous l'espÃ©rons oÃ nous pourrons leur accorder 
une signification chimique prkise.  

I l  y aurait pourtant intÃ©rÃ Ã s'attacher, parmi les rÃ©action colorÃ©es 5 
l'Ã©tud de celles que nous pouvons dÃ©j traduire, avec une certaine approxi- 
mation, en termes de propriÃ©tÃ chimiques. Tel, par exemple, le bleuissement 
de certaines spores Ã l'iode. signe de la nature amyloÃ¯d de leur membrane. 
Nous nous sommes donc demandÃ si l'on n'obtiendrait pas d'autres rensei- 
gnements du mÃªm ordre de prÃ©cisio -- et  concernant non plus les spores, 
mais la totalitÃ du champignon -- en s'adressant A d'autres agents remar- 
quables. Nous avons songÃ en premier lien aux  rÃ©ducteurs 

AprÃ¨ plusieurs tentatives, notre choix s'est fix6 sur le sulfate de mono- 
mÃ©thylp~ramidophÃ©n l en solution aqueuse - le titre exact de  celle-ci 
n'ayant guÃ¨r d'importance (de 2 a 5 %). Le jour m6me de sa prbparation, 

1 .  Duns le commerce : rhodol, mÃ©tol gÃ©nol etc ... 
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le liquide est incolore ; au bout de deux ou trois jours, malgr6 un lÃ©ge bru- 
nissement dÃ k un  dÃ©bu d'oxydation, il est encore utilisable ; on ne peut 
guÃ¨r dÃ©passe un dÃ©la de quatre jours. Pour opkrer, on dÃ©pos une goutte 
de reactif sur la chair du champignon, ou sur les lan~elles, ou sur les rcvÃ¨ 
tements, e t  on note les modifications qui surviennent a u  bout d'un temps 
plus ou moins long. Au cours de cette notation, nous nous sommes conformÃ© 
aux rÃ¨gle suivantes : 

PremiÃ¨r loi : ne retenir que les riactions ofÃ¯ran un caractÃ¨r constant, 
i. e. ayant Ã©t vÃ©rifiÃ© sur un grand nombre il'Ã©chantillon de toutes prove- 
nances, et  concernant toujours les memes rÃ©gion d u  carpophore. En appli- 
cation de cette rcgle, nous avons d Ã  nous r'soudre 5 ,; laisser tomber Ã - a u  
moins pour le moment - - certaines espkces qui se comportaient de faÃ§o par 
trop inconstante (v. g. Hygrophorus n i ~ e u s ) ~ .  

DeuxiÃ¨m loi : Ã©liminer parmi les rÃ©action ainsi retenues, toutes celles 
qui ne sont pas nettes et tranchÃ©e : negliger les diffÃ©rence de degrk, de 
saturation, et  de nuances, ces qualitÃ© Ã©tan sujettes & varier selon la densitÃ 
de la chair et son degrÃ de dessiccation : par exemple, la mÃ¨m rÃ©actio vio- 
lette apparaÃ® tant6t  violet vil', tantÃ´ violet noir?itre, tantÃ´ lilas ardoisÃ© 
E n  particulier, nÃ©glige toutes les rÃ©action d'intensitÃ trop faible, e t  ne pas 
chercher Ã distinguer les unes des autres les reactions de teintes sales, dont 
l'indÃ©finissabl variÃ©t se l'und en une dÃ©sespÃ©ran monotonie. 

TroisiÃ¨m loi : ne pas.s'attarder Ã l'observation des reactions trop lentes 
& apparaÃ®tr : d'abord parce que ces rbactions tardives sont gÃ©nkralemen 
peu accusÃ©e et inconstantes ; ensuite parce que, avec des rhactifs qui, comme 
le mÃ©tol peuvent s'oxyder spontanÃ©men i~ la longue, il serait impossible de 
distinguer un \ irage clu a cette a l tka t ion progressive d'un changement impu- 
table a l'action du rÃ©acti sur le champignon examinÃ© 

Quant a la rapiditÃ de la rÃ©action elle a parfois son importance, comme nous 
le spÃ©cifierons Encore, ne faut-il pas la chronometrer de faÃ§o trop prÃ©cise 
et  nous avons observÃ© pour certains virages assez lents, des diffkrences, dans 
le dklai d'apparition, pouvant aller jusqu'i une demi-heure. 

Nos recherches unt portÃ© jitsqu'h ce jour, sur 121 esp&ces. Nous consi- 
dÃ©ron que, pour la bonne moitiÃ d'entre elles, les rbsultats ne sont pas 
encore assez noml~reux ni assez constants pour pouvoir Ctre publiÃ©s Quant 
a u x  autres, elles se rkpartissent en quatre catÃ©gorie : 

Ier groupe : champignons dont la chair vire an violet. (Nous rappelons que 
cette coloration apparaÃ® chaque l'ois q u e  le mÃ©to se trouve en prÃ©senc de 
corps disposes lui cÃ©de leur oxygÃ¨ne. On trouve dans ce groupe des 
espÃ¨ce fortement oxydantes, qui n'attendent jamais plus de 3 ou 4 minutes 

1. Notons en p;is~iiiit que. d;iii-i une esptcc dont le comportement est d'ordinaire immuable, 
il peut se prÃ©senter de loin en loin, des echantillons ne se conformant pas a la loi generale (rÃ´l 
du terrain, du couvert, de la lenipckature, de l'humidit6). Il ne nous semble pas qu'on doive 
attacher trop d'imporlance i1 ces wxidents, et retirer aux capeces chez lesquelles on les a obser- 
vÃ© le bhÃ©fic de propriÃ©tk par ailleurs constantes. Nous savons en effet que, de temps A autre, 
sous l'influence des m+mes causes, peuvent apparaÃ®tr chez certaines @es d m  modfflcation" 
chimiques assez inattendues, mais importantes, allant parfois jusqu'h rendre toxiques des 
espÃ¨ce inoffensives (C.  nebularis, A. gmniaia).  

2. Il est prÃ©fÃ©rabl pour mieux juger de la nettctÃ de5 reactions, de ne pas travailler sur un 
mat6riel trop imbu. 
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pour devenir d'un violet intense (R. abietina, ochroleuca, xerampelina, etc ...) 
et d'autres faiblement, quoique rÃ©ellement oxydantes, chez lesquelles la 
rÃ©actio se fait attendre jusqu'i 'W minutes et  plus (T. sejunctum). Entre 
ces deux extrÃªmes bien distincts, toute une gamme dont voici la liste, par  
ordre alphabÃ©tique Le premier chiffre indique le temps de latence moyen de 
la rÃ©actio ; les deux autres, entre parenthÃ¨ses les temps minima et  maxima 
que nous ayons notÃ© jusqu'ici. Les rÃ©action que nous indiquons intÃ© 
ressent la chair du champignon. sur une section longitudinale. Lorsqu'elles 
ont Ã©t mises en Ã©videnc sur d'autres parties bgalement, nous l'indiquons 
entre parenthÃ¨se ( P  = pied, vu de dehors : L = lames ; T = totalitk du 
carpophore) : 

Clitocybe Georgii (dus . )  Kiihn. 3-10 m. 
Clitocybe dicolor (Pers) Lange 5 m. 
C. rivulosa (Fr.) Q. 10 m. 
C. suaueolens (Fr.) Q. 8 m. 
C. vibecina (Fr.) sensu 1.ange. 6 m. (5-8) (P). 
Entoloma prunuloides (Fr.) Q. 7 m. (T). 
Hygrophorus fornicatus Fr. 5 m. (1-10) (T). 
Lactarius camphoratus Fr .  12 m. 6-20). 
L .  plumbeus Fr. 10 m. (5-15). 
L .  vellereus Fr. 4 m. (2-5) (T). 
Rhodopaxillus sordidus (Fr.) 13. Maire 10 m. (5-15). 
Russula abietina Peck ( =  nauseosa Bres) 3 m. (1-6) (T). 
K. depallens Fr. 3 m. (2-5) (T). 
K. cyanoxantha Fr. 3 m. 
R. fragilis Fr. 5 m. (2-8) (T). 
R. lepida Fr. 10 m. (5-20). 
R. ochroleuca Fr. 2 m. (1-3) (1' L). 
R. Queleti Fr. 10 m. (4-15). 
R. v e x a  Fr. 3 m. 
R. xerampelina Fr. 3 m. (2-4). 
Tricholoma columbetta (Fr.) Q.  3 m. (3-4) (T). 
T .  saponaceum (Fr.) Q. 8 m. (4-10) (P). 
T. scalpturatum (Fr.) Q. 6 m. (5-8) (T). 
T .  virgatum (Fr.) Gill. 3 m. (2-5) (T). 

. e t  trÃ¨ probablement un grand nombre d'autres espÃ¨ces 

2e groupe : champignons prenant une couleur jaune vif (analogue Ã c e l e  
que le mÃ©to fait prendre aux difierentes substances cellulosiques : papier, 
bois, etc...). Nous n'en avons encore notÃ que deux : 

H y d n u m  repandum Fr., dont la cuticule pilÃ©iqu rÃ©agi presque instan- 
tanÃ©men en ce sens. 

Paxillus involutus Fr.  (Chair jaunissant e n 3  minutes environ. Par  contre 
,es lames deviennent brunes, p. violettes). 

groupe : champignons prenant des teintes roses, rouges, ou vineuses. 
Ceux-ci semblent plus nombreux que ceux du  second groupe - e t  il y aurait 
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sans doute lieu de distinguer, parmi ces rÃ©actions plusieurs types que nous 
confondons encore provisoirement. Citons dÃ©j : 

Calocybe Georgii : lames d'un beau rose (4-8 m.) 
Cystoderrna amiantinum (Fr.) Fayod : chair rosÃ©e 20 m.  (10-40). 
H y d n u m  repandum Fr. : chair e t  aiguillons presque instantan5m"nt rouge 

corail. 
Hygropkorus pratenkis Fr. : lamelles rougeoyantes (5-10). 
Lyopkyl lum trigonosporurn (Bres) Kuhn : L P rouge carmin ; 5 m.  
Trickoloma vaccinurn (Fr.) Q : chair roux-rosÃ ; 15 m. (10-25). 
Marasmius oreades Fr. : L. rouge vineux (10-20 m.) 

Ajoutons que, le plus souvent, ces teintes finissent par virer au violet en 
quelques heures. 

4 e  groupe : champignons dont la chair demeure immuable. Dans cette 
catÃ©gorie qui semble devoir Ãªtr assez nombreuse, nous pouvons classer : 

Amanita citrina Roques, muscaria (Fr.) Q.  
Boletus piperatus Fr. 
Calycella citrina. 
Cortinarius callisteus Fr., kinnuleus Fr. 
Hygropkorus puniceus Fr., psittacinus Fr. 
Inocybe Godeyi Gill., cincinnata (Fr.), Q. geophylla (Fr.) Q.  
Marasmius peronatus Fr. 
M .  tenacellus (Fr.) Kuhn. (Par contre, Collybia rnyosura, dont nous n'avons 

pu observer le comportement que sur deux rÃ©coltes a prÃ©sentÃ au bout de 
10 Ã 15 m., une rÃ©actio violette sauf sur les lamelles.) 

Pkaeocollybia lugubris (Fr.) Heim. 
Phlebia merismoides Fr. 
Pholiota rnarginata (Secr.) Q. 
Sckizopkyllurn commune Fr. 

Nous en rapprochons des espÃ¨ce dont les rÃ©action nous semblent sans 
intÃ©rct en raison de leur manifest.ation trop faible, trop peu Ã©tendue ou trop 
rare. Tel est le cas de nombreux Cortinaires (C. armillatus Fr., cinammoneus 
Fr., violaceus Fr., phaeniceus R. Maire, orellanus Fr., etc...), de quelques Pho- 
liotes (P. mutabilis,  P.  rnarginata, P.  carbonaria), de Russula fellea Fr., etc. 

A signaler l'attitude de certains Bolets Ã chair faiblement versicolore, en 
particulier de B. chrysenteron. La chair, traitÃ© par le mÃ©tt  immÃ©diatemen 
aprÃ¨ cassure, ne bleuit pas - comme si l'oxydase e t  le rÃ©ducteu se neutra- 
lisaient. E n  outre, si on a laissÃ au bleuissement le temps de se produire, on 
voit que l'addition du rkactif rend peu Ã peu Ã la chair sa couleur normale 
comme si les produits d'oxydation formÃ© Ã©taien dÃ©truits Ce comportement 
semble particulier A certaines espbces, e t  nous ne l'avons pas encore retrouvÃ 
chez d'autres champignons versicolores. 
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1. - 121 espÃ¨ce de champignons charnus ont Ã©t trait&, Ã l 'Ã©ta frais, 
par le su1fat.e de monomÃ©thylparamidophÃ©no 

2. - Les rÃ©action prÃ©sentÃ© par  56 espbces sont nettement dkfinies e t  
se rÃ©partissen en quatre groupes : violettes, jaunes, rouges ou roses, nulles 
ou insignifiantes. Certains Bolets versicolores ont un comportement spkcial. 

3. - Les rÃ©action diffÃ¨ren souvent d'une partie Ã l'autre d u  carpophore. 
4. - Elles sont peut-Ãªtr susceptibles d'une interprÃ©tatio chimique plus 

prÃ©cis (violet = oxygÃ¨n disponible, jaune = cellulose). 
5. -- Elles peuvent Ãªtr utilisÃ©e dans la reconnaissance des espÃ¨ce (R. 

ochroleuca = violet vit et  rapide. B. fellea = rÃ©act nÃ©gative) 

SECTION ENTOMOLOGIQUE 

T E C H N I Q U E  E \ T O M O L O G I Q C E  ( I I I )  1 

Nouveaux p rocÃ©dÃ p o u r  la conservat ion d e s  collections d ' insectes.  

Par Henri TESTOL-T (Lyon). 

PrÃ©sent A la sÃ©iinc de hi Section Entoniologique 
de la Societe Linn6enne de Lyon du 19 avril 1939. 

A. - - Dans l'examen que nous venons de faire, des corps susceptibles de 
dktruire les larves de Ilern~estides, nous a-\ ons pu constater que les liquides 
qui sont vraiment toxiques, sont tous trÃ¨ volatils. 

Les boÃ®te de collections. quel que soit leur systÃ¨m de fermeture, ne sont 
pas absolument Ã©tanches et les produits utilisÃ© n'agissent pas en vases 
clos ;ils sont plus ou moins rapidement 6\ aporks et ,  de ce fait,la durÃ© de leur 
action est limit6e. 

Nous avons cher ch^ dans les produits de l'industrie chimique moderne, 
s'il n'Ã©tai pas possible de trouver des corps douÃ© d'un pouvoir insecticide 
rkel, ayant un point d'kbullition 6levÃ et  dont l'effet persisterait le plus long- 
temps possible, du fait de la lenteur de leur Ã©vaporation 

Nous donnons ici une nouvelle sÃ©ri de corps que nous avons expÃ©rimente 
dans ce but et  dans les mÃªme conditions que ceux de notre mkmoire prÃ© 
chlent. Parmi eux. deux sont utilisables pour la conservation des collections. 

3,5. T Ã © t r a c h l o r Ã © t h a  C2 H2 Cl4 (Tc;trachlorure d'Ã©thane TÃ©trachlo 
rure d'acÃ©tylÃ¨~~e ( Ti"1raline) l .  

Ce produit obtenu par l'action du  chlore sur l'acÃ©tylÃ¨ est un liquide 
incolore ou lÃ©gÃ¨reme jaun;tre, ininflammable et  inexplosible, d'une odeur 
spÃ©cial non dÃ©sagrÃ©abl Sa densitÃ est de 1.601, son point d'Ã©bullitio 1470 

1 .  Voir II, in Bulletin mensuel de la Sncicle LinnÃ©enn de Luon, VIII, 1939, no 4. p. 103-110. 
2. Le nom commercial de TÃ©tralin lui est parfois donnb, et cela peut provoquer une confusion 

avec la vcritable TÃ©tralin (TÃ©trali~dronapl~lal.?ne qui est entiÃ¨remen diffkrente et que nous 
Ã©tudieron plus loin. Nous insistons tout partieuli6rement sur cette regrettable synonymie 
commerciale. 
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